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(traduction française)

ALLOCUTION PRONONCÉE PAR M. WILLIAM OLE NTIMAMA
E.G.H., PARLEMENTAIRE, MINISTRE D’ÉTAT AU PATRIMOINE NATIONAL
ET À LA CULTURE, LORS DE LA CÉRÉMONIE OFFICIELLE D’OUVERTURE
DE LA CINQUIÈME SESSION DU COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL
DE SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL

Monsieur Stephen Kalonzo Musyoka, E.G.H., Parlementaire, 

Vice-Président de la République du Kenya et Ministre de l’intérieur,

Madame Irina Bokova, Directrice générale de l’UNESCO,

Mesdames et Messieurs les Ministres,

Monsieur le Professeur Kono, Président de l’Assemblée générale,

Monsieur le Président du Comité intergouvernemental de sauvegarde
du patrimoine culturel immatériel,
Mesdames et Messieurs les délégués,

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

C’est un immense plaisir et un très grand honneur pour moi que d’être aujourd’hui parmi vous à l’occasion de la cinquième session du Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Au nom du Ministère d’État au patrimoine national et à la culture, je tiens à vous souhaiter la bienvenue à cette cinquième session du Comité. Je constate par ailleurs avec une grande satisfaction que le Kenya est le premier pays d’Afrique subsaharienne à avoir la chance d’accueillir cette réunion. Je tiens à remercier sincèrement les États parties d’avoir fait cet honneur à notre cher pays. 

La décision du Comité de tenir sa cinquième session à Nairobi est une marque de confiance à l’égard du Kenya et une preuve de l’attachement de l’Afrique aux objectifs de la Convention de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Celle-ci donne déjà des résultats concrets, et si le Gouvernement kényen a accepté d’accueillir la cinquième session du Comité, c’est qu’il a reconnu que le patrimoine immatériel jouait un rôle fondamental dans le développement durable.

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Le Kenya s’est employé très activement à mettre en œuvre la Convention de 2003 et à ce titre, je suis fier qu’il ait commencé par organiser un forum des parties prenantes lors duquel elle a fait l’objet d’un débat et été replacée dans le contexte kényen. La Convention a ensuite été traduite en kiswahili pour que les Kényens et différents peuples puissent aussi la lire dans une autre langue que l’anglais et le français. En ce jour où nous sommes réunis ici, le Kenya s’emploie activement à sauvegarder le patrimoine culturel immatériel de son peuple. Il dresse actuellement l’inventaire national des éléments de ce patrimoine, et le Ministère a soumis à l’UNESCO un deuxième élément à inscrire sur la Liste de sauvegarde urgente en mars 2010.

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Comme chacun sait, la préservation du patrimoine culturel est le plus sûr moyen qu’ont les sociétés de maintenir le lien avec le passé et de préparer comme il convient l’avenir des générations futures. Grâce à la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, il existe maintenant, à bien des égards, une harmonie et une connaissance mutuelle plus grandes que jamais entre les pays du monde. Je tiens à saluer les efforts considérables déployés par un certain nombre d’organisations et organismes internationaux gouvernementaux et non gouvernementaux pour tirer parti des éléments communs propres à rapprocher les peuples et les nations. Qu’il me soit également permis de féliciter l’UNESCO des efforts exceptionnels qu’elle ne cesse de consentir pour créer un cadre culturel qui contribue à une harmonie et à une connaissance mutuelle plus grandes entre les membres de la communauté internationale.

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Le Kenya a commencé à préparer cette grande réunion en janvier dernier, et je suis particulièrement heureux que celle-ci ait attiré un nombre record de participants représentant les membres du Comité, les États parties à la Convention et d’autres qui ne le sont pas, des organisations non gouvernementales ayant le statut d’observateur, des organisations de la société civile, des experts du patrimoine culturel immatériel et des particuliers. Cela signifie qu’environ 400 personnes suivront les débats de cette session. Je crois savoir que votre ordre du jour est chargé. Les tâches et responsabilités du Comité intergouvernemental sont aussi importantes que nombreuses. Permettez-moi cependant de remercier sincèrement l’UNESCO et en particulier le secrétariat de la Convention et le Président de la cinquième session du Comité intergouvernemental des efforts qu’ils ont déployés pour organiser la présente réunion. Je tiens également à exprimer ma sincère gratitude à l’équipe kényene qui travaille sans relâche depuis janvier dernier pour en assurer le succès.

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Permettez-moi enfin de vous souhaiter à nouveau la bienvenue au Kenya. C’est un beau pays doté d’un riche patrimoine qui reflète sa diversité culturelle. À la fin de la réunion, je vous demande de passer un jour ou deux de plus dans notre pays pour visiter nos parcs, voir nos animaux, vous détendre sur nos belles plages de l’océan Indien et surtout, apprécier la richesse de notre patrimoine culturel. 

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Je vous souhaite pour conclure une réunion et des délibérations très fructueuses, et j’ai le grand plaisir d’inviter l’Honorable Stephen Kalonzo Musyoka, Vice-Président de la République du Kenya et Ministre de l’intérieur, à nous faire l’honneur de prendre la parole. 

Je vous remercie – Asante sana.







